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Lies moissons. Phot. J.-F. Re\illiod.

LES

T1RAGES PH0T0GRAPH1QUES

par le Dr E. Trutat.

Comment convient-il de tirer une epreuve positive
Quel procede convient-il d'employer

Question qui aurait semble oiseuse il y a peu d'annees

encore, mais qui se pose aujourd'hui, devant les nombreu-

ses methodes nouvelles, et devant les idees nouvelles en

cette matiere.
Pendant longtemps une epreuve positive etait toujours

obtenue par noircissement direct d'une preparation au

chlorure d'argent. Le papier sale tout d'abord, le papier
albumine ensuite, tous deux fabriques ä la main par trem-

page ou flottage dans des bains appropries: bain de salage

par un chlorure, bain de sensibilisation par le nitrate
d'argent, furent les seuls employes aussi bien par les profes-
sionnels que par les amateurs. Et n'en deplaise aux empe-
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cheurs de danser en rond, cette methode donnait de süperbes

resultats ; et convenablement traitees, virages et lavages
soignes, ces epreuves se sont conservees aussi belies qu'au
moment de leur fabrication.

Mais plus tard avec l'enorme developpemeat de la
Photographie survenu avec les plaques au gelatino-bromure,
le papier albumine fut peu ä peu delaisse et remplace par
le papier emulsionne soit au collodion soit ä la gelatine.
Pourquoi ce changement Deux causes amenerent cette
modification, l'une photographique, l'autre purement
industrielle.

Les cliches obtenus avec les emulsions au gelatino-bromure,

surtout ceux faits ä grande vitesse, les instantanes,
differaient beaucoup de ceux obtenus au collodion ; ils
etaient plus legers, surtout ceux developpes au fer.

Mais ce defaut, car c'etait bien un defaut, etait surtout
sensible dans les cliches des amateurs, qui, par ignorance
ou par crainte de voiler, d'empäter leurs negatifs, ne pous-
saient pas assez loin le developpement. Ces cliches legers,
ultra-legers meme, pourrait-on dire, ne donnaient rien de

bon avec le papier albumine; toute l'image s'empätait,
devenait noire, ou bien si Ton arretait l'insolation assez tot

pour conserver des details dans les ombres, tout disparais-
sait au fixage.

C'est alors que vinrent les papiers emulsionnes, qui
paraient ä ces difficultes et donnaient des resultats conve-
nables, avec ces cliche^faibles. De lä cette substitution du

citrate (c'est le nom vulgaire mais inexact) ä l'albumine.
Et cependant ce dernier donnait de süperbes positifs

avec les cliches au gelatino-bromure, lorsque ceux-ci etaient

developpes convenablement, non au fer mais ä l'ammo-

niaque.
J'ai sous les yeux un magnifique portrait fait ainsi par

Nadar, il y a dix-huit ans, et qui est aussi beau que le pre-
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mier jour: plaque Lumiere, developpement ä l'ammoniaque,
et papier albumine.

Mais ä cöte de cette raison premiere, purement photo-
graphique, vient s'en ajouter une autre, d'un genre tout
different, et qui est industrielle.

La preparation des papiers positifs se faisait tout
d'abord ä l'atelier; le professionnel, tout comme 1'amateur,
achetait des papiers simplement albumines en fabrique et
sensibilisait les feuilles necessaires la veille de leur emploi;
ce papier frais virait avec une extreme facilite et donnait
tres regulierement des epreuves positives parfaites.

Mais si le professionnel pouvait, sans peine, faire ce
travail d'atelier, l'amateur le trouvait fastidieux, et il demandait
ä en etre debarrasse. II y avait lä une difficulty : le papier
sensibilise sur un bain ordinaire ne contenant que du
nitrate d'argent ne se conservait pas, il jaunissait rapide-
ment, meme dans l'obscurite. Et la fabrication de pared
papier sensible ne devint possible que le jour oil l'on trouva
le moyen de conserver, pendant un certain temps, ces

papiers sensibilizes. De ce jour, les amateurs s'approvision-
nerent directement aupres des fabriques installees ä cet

effet, et peu ä peu les professionnels en firent autant.
Jusqu'ä cette epoque, la photographie avait ete entiere-

ment confinee dans le laboratoire et l'atelier; une fois les

produits chimiques achetes chez le fabricant, le photographe
etait oblige de faire de toutes pieces ses plaques et ses

papiers. De lä la difficulty du metier et la longueur de

l'apprentissage ; n'etait bon photographe que celui qui avait

passe de longues heures dans son atelier et qui avait

gäche quantity de collodion et de bains d'argent.
Mais aussi avec quelle satisfaction fut accueilli le produit

tout fait : l'emulsion au collodion qu'il suffisait d'etendre

sur la plaque et, plus tard, la plaque ä la gelatine, toujours
egale dans sa preparation et toujours prete ä l'emploi
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Les fabricants qui constataient cette transformation dans
leur clientele firent pour le positif ce qu'ils avaient fait

pour le negatif, et demanderent aux machines de preparer
ces papiers. L'emulsion repondait seule aux conditions
necessaires pour l'etendage mecanique ; ils se mirent done
ä fabriquer des papiers sensibles au chlorure d'argent et
ils arriverent peu ä peu ä composer une couche donnant de

bons resultats avec les
cliches legers.

De lä l'abandon rapide de

l'albumine et la substitution

presque complete du citrate
ou autres papiers analogues.

Malgre cela quelques fa-

briques de papiers albumi-

nes sensibles travaillent
encore, et certaines sont de-

meurees fideles ä cette
methode, mais elles sont
rares.

Le papier emulsionne re-
gnait done sans partage, la

mode etait avec lui. Une

autre cause fit son succes :

les nouveaux objectifs en

donnant une plus grande
finesse aux negatifs, obli
geaient ä rechercher dans

le positif semblable qualite ;

or l'emulsion avait toute la

finesse du grain voulu. En

meme temps les appareils ä

main mirent en grande fa-

Etude. Phot. E. Srhmidhauser. Herisau.
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veur les petits formats; le 4 X X 6, et le 6 % X 9 furent
longtemps les seuls connus des amateurs ; et les petites

epreuves donnees par ces instruments, extremement fines,
s'accordaient tres bien avec les qualites de l'emulsion, surtout
lorsque la finesse et la profondeur etaient augmentees par
l'emaillage.

Malgre cela les critiques revinrent, et les recriminations
contre les trop petites epreuves amenerent ä l'agrandisse-
ment.

Aux debuts les agrandissements avaient ete possibles

pour les seuls professionnels, la lenteur d'impression des

papiers albumines obligeait ä employer la chambre solaire,
appareil coüteux, encombrant et qui demandait une
exposition longue et fatigante, par l'obligation 011 se trouvait
l'operateur de suivre le mouvement du soleil et ayant con-
tinuellement ä faire mouvoir le miroir reflecteur.

L'arrivee des papiers au gelatino-bromure, infiniment plus
rapides, fit mettre de cöte la chambre solaire, et la lanterne
vint la remplacer; ou la simple chambre ä long tirage,
voire meme l'amplificateur direct, boite speciale dans laquelle
il suffit de mettre en place le cliche et la feuille sensible

sans avoir ä chercher la mise au point.
Les epreuves ainsi obtenues et developpees comme les

plaques ne ressemblaient guere ä celles obtenues par noir-
cissement direct. Leur couleur noire, leur aspect mat, en

meme temps que leur nettete moindre, imposaient un chan-

gement complet dans le goüt, dans la mode. C'est ce qui
ne manqua pas d'arriver. f

Mais en mfime temps semblait naitre la Photographie
artistique, et certains croyant inventer un art nouveau en

Photographie, declarerent que les epreuves sans nettete,
de couleur noire, etaient les seules dignes de figurer dans

les expositions de Photographie artistique.
Contre cette pretention, d'aucuns protesterent, de ce



422 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

nombre la Revue suisse de Photographie, et dirent avec
raison que ce n'est ni la couleur, ni le manque de nettete
qui fait l'oeuvre d'art; que cette qualite essentielle provient
surtout du choix du sujet, de la composition, de l'eclairage
et que si les conditions voulues, connues des artistes ven-
tables, n'etaient pas remplies par le photographe, il avait
beau faire noir et faire blanc, ses epreuves ne seront que
de mauvaises photographies h

Mais ce qu'il convient de dire c'est que les photographies
un peu grandes, que l'on peut regarder ä une certaine
distance, et non en les loupant comme les tres petites, gagnent
ä perdre le brillant du citrate, et sont infiniment meilleures
dans les tonalites noires et l'aspect mat.

De lä l'emploi des papiers ä grains enduits d'une emulsion

mate au gelatino-bromure.
De lä egalement le succes tres merite des epreuves au

platine, qui reunissent toutes ces qualites.
Mais tous les tirages ainsi obtenus provenaient de

manipulations quasi-automatiques, et la seule variation
possible etait celle de l'intensite, une epreuve pouvait etre
claire ou foncee suivant le temps d'exposition ä la lumiere,
et les rapports dans les demi-teintes etaient toujours les

memes; de lä impossibility de corriger un cliche trop faible

ou un cliche trop pose.
Dejä par le Systeme du developpement des papiers au

gelatino-bromure, un pas avait ete fait dans cette voie :

correction des defauts du cliche; par une pose modifiee,

1 Nous avons ete tres heureux de trouver dans le dernier numero de la Revue de

Photographie une opinion absolument semblable ä la nötre, et qui est due ä un
artiste de talent, M. Stavros Homere; la voici:

« Je suis bien convaincu que la Photographie est devenue, en theorie, un nou-
veau moyen d'impression artistique; en pratique, eile ne Test devenue qu'entre
les mains d'un certain nombre. Les choses importantes qui manquent aux autres
sont, ä mon avis : en premiere ligne, la connaissance profonde des valeurs, puis la
vision personnelle de 1'efFet ä accentuer; enfin, ä un degre moindre, la vision de
la composition. Toutes choses qui peuvent s'acquerir. »
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par un developpement methodiquement conduit, il etait
possible de donner de l'effet ä une epreuve tiree sur un
cliche gris, et d'obtenir une epreuve harmonieuse d'apres
un cliche dur.

Alors survint le procede ä la gomme oü ces artifices de

tirage prirent une importance encore plus grande ; et de
lä cette phrase, malheureusement celebre : l'epreuve est

tout, le cliche n'est rien!!!
Dans le procede ä la gomme, la correction n'est point

obtenue par une modification dans les reactions, elle est
obtenue par la main de l'operateur ; elle est toute meca-
nique et toute personnelle; en somme c'est de la retou-
che, et de la retouche poussee ä l'extreme limite.

Comment done se pratique ce procede Une couche
sensible composee de gomme de bichromate et de couleur
est etendue au pinceau sur une feuille de papier. Apres
insolation convenable, l'epreuve est mise dans l'eau; la
couche se ramollit, et si l'on eleve la temperature de l'eau
la gomme se dissout completement dans les grands blancs,
et proportionnellement ä l'intensite de l'insolation dans les
demi-teintes.

Si l'on se contente de cette simple dissolution, le tirage
est automatique, comme avec les sels d'argent par noir-
cissement direct, mais il est possible d'intervenir et de

modifier ce premier effet de dissolution, en l'augmentant
localement, en projetant de l'eau plus ou moins chaude sur
les points ä affaiblir, ou en frottant mecaniquement les

points trop noirs soit avec de l'eau chargee de sciure de

bois, soit en attaquant directement au pinceau.
Voilä la technique du procede, elle est extremement simple;

mais il ne suffit pas de baisser un ton par-ci, d'en-

lever un detail par-la, il faut surtout savoir ce que l'on fait
et ce que l'on veüt obtenir; car ici ce n'est plus une
operation photographique, c'est un veritable dessin qu'il s'agit
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de faire, dessin fait au rebours! non par addition de noir
sur blanc, mais par soustraction de noir, par production de

blanc sur noir.
Ici encore, nous dirons : la gomme bichromatee ne don-

nera pas toujours et infailliblement une epreuve artistique;
eile n'est qu'un moyen technique entre les mains d'un
artiste.

Dans les premieres expositions du Photo-Club, les gom-
mistes ont souvent surpris les hommes de bon sens par
leurs audacieuses elucubrations, et j'ai entendu bien souvent
cette remarque : „ Ce n'est plus de la Photographie, ce n'est

pas du dessin, ce n'est pas du fusain, ce n'est que du
papier sali!"

Fort heureusement cette fureur de nouveaute a fait son

temps, et aujourd'hui les maitres gommistes ont montre
tout ce qu'un artiste pouvait faire d'excellent avec un bon

cliche et un habile tirage ä la gomme bichromatee.

Voilä, en resume, ce qu'ont ete, ce que sont aujourd'hui
les tirages photographiques classiques, et qui cherchent

surtout ä arriver ä produire tel ou tel effet, en faisant
abstraction de la question de durability et de production
industrielle en nombre.

C'est qu'en effet, dans les tirages photographiques, il y
a egalement ä tenir compte de cette question : images qui
s'effacent avec le temps ou impressions indelebiles.

De lä un autre ordre de tirage, ceux dits au charbon et

ceux aux encres grasses. Tous les deux sont bases sur la

propriete qu'ont les melanges de gelatine (gomme ou albu-

mine) melanges ä un bichromate, d'etre sensibles ä Taction

de la lumiere. Ici la coloration est due ä une matiere colo-

rante, ajoutee au melange sensible ou etendue sur la plaque

gravee photographiquement.
Au point de vue du resultat obtenu, les epreuves dites

au charbon sont absolument semblables ä Celles produites
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avec les emulsions au chlorure d'argent; elles ont en plus
l'avantage d'etre inalterables.

Mais Celles en phototypie ou photogravure, sont sembla-
bles ä la Photographie ordinaire (demi-teintes continues), ou
bien ä la gravure : traits ou points noirs; toutes constitutes

par de l'encre grasse et pouvant se multiplier ä l'infini par
le tirage mecanique.

Voilä quels sont les principaux genres de tirages photo-
graphiques, les uns faits ä la main, les autres faits ä la
machine.

Examinons maintenant quel usage il faut faire des uns
et des autres.

Nous mettrons tout d'abord de cöte les tirages photo-
mecaniques : ceux-ci s'imposent pour les ceuvres de librairie
et pour l'imagerie, qui demandent des tirages rapides, inde-
lebiles et peu coüteux; ils ne seront utilises que par les

profcssionnels.
Les tirages ä la main, les seuls pratiques par les amateurs,

ont tous des qualites et des defauts qui leur sont propres.
Mais il vaut peut-etre mieux les examiner au point de vue
du resultat ä obtenir et surtout du genre de cliches

employes. L'amateur qui fait de l'instantane, et n'a ä tirer que
de petits cliches 4 % X 6, 6 1/2 X 9 ou 8 X 9 peut, et doit
meme employer surtout le papier au citrate; il lui sera
meme permis d'emailler ses petites epreuves; car ce qu'il
doit chercher avant tout c'est la finesse des details; une

petite epreuve doit pouvoir etre examinee ä la loupe.
A partir du 9 X 12, le citrate sera de plus en plus de-

laisse, ä mesure que les dimensions du negatif augmente-
ront. L'epreuve mate est meilleure.

Ici plusieurs sortes de papiers pourront etre employees :

les papiers mats ä tirage direct (le meilleur de tous sera le

Lima, de la fabrique de Lausanne) et les papiers mats ä de-

veloppement. Ici deux sortes : les papiers au chlorobromure,
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dont le prototype a ete le papier Pan, et qui se developpe
en presence du nitrate d'argent libre (developpement
physique), et les seconds au bromure d'argent et qui se deve-

loppent en liqueur alcaline (developpement chimique).
Tandis que les premiers peuvent donner des colorations

diverses, allant du noir au rouge sanguine, par un simple
artifice de pose, les seconds donnent uniformement des

tons noirs qui ne peuvent etre modifies que par virage, tels

que les chromogenes de Lumiere.
Enfin ä cöte de tous ces papiers aux sels d'argent il

faut placer ceux aux sels metalliques: platine et fer princi-
palement.

Les premiers donnent des epreuves remarquables, d'un
noir veloute bleu parfait, couleur que l'on peut modifier
et rendre plus chaude par virage. Mais les papiers au
platine sont difficiles ä preparer (les Poulenc sont les meilleurs),
de mauvaise conservation et coüteux. Les epreuves au

platine seront done toujours des epreuves de luxe.
Les papiers au fer sont tout ä l'oppose, d'un extreme

bon marche. Les plus simples donnent des images bleues,
excellentes pour les ingenieurs, c'est ä dire pour la
reproduction des dessins au trait, mais bien insuffisantes pour
les demi-teintes. Cependant en alliant aux sels de fer
sensibles des composes argentiques, on obtient des papiers
interessants et qui souvent donnent d'excellentes epreuves,
surtout d'apres de grands cliches.

Enfin tous les papiers au gelatino-bromure donnent des

epreuves par developpement; les unes brillantes, papier
C de Lumiere; les autres mates k grain fin : A de Lumiere,
F de Lumiere, etc., etc., ou k gros grains. Ceux-ci servi-

ront aux tirages directs des grands cliches surtout.
Nous avons dejä examine la question des agrandisse-

ments et celle de la gomme bichromatee.
En resume, chaque dimension de cliche, chaque genre
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d'epreuve demande ä etre tire de fa£on speciale; et bien
certainement cette question du tirage a une veritable
importance. Mais pour faire le choix que nous demandons, il
faut avoir des aptitudes et une education artistique verita-
bles; enfin nous dirons pour terminer que quelque soit le
mode de tirage ä employer pour faire une bonne photographic,

il faut d'abord un bon cliche, necessite qui peut sem-
bler banale mais qu'on ne saurait trop redire, car ici comme
ä la cuisine, pour faire un civet il faut d'abord avoir un
lievre.
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